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A la  su i t e  de contacts p r i s  entre Monsieur TRICHBRI), maraîcher B l a  
Dmbéa ( Nouvelle-Calédonie), IV¡. FATAY, Chef du Service de l'Agriculture en 
Mouvelle-Cal6donie e t  lb,, JOURDEEUIL, Directeur des Labora%oires de Lutte 
Biologique d'Antibes, nous avons v i s i t é  l e  8 mars 1972 en compa,gnie de Monsieur 
PATAY et Monsieur COCHARD, les cultures ma.raîchères de Monsieur T R I C W  
é tab l ies  dans la, val lée  de la  Dumb&* 
Apparition des Tetrwyques (- * Koch, complexe). 
Les cultures maraîchères de Monsieur TRICHARD sont ins ta l lées  dans l a  
vallée de la Dumb& depuis une quinsaine d'années. Durant ce t te  periode l e  
problème acariens ne s'est pas posé. C e  n'est qu'en 1969 que l e s  premières 
pullulations d'acariens se sont développées sur une culture d?aubergiiies,, La 
production de l'aubergine a été abandonnée depuis, mais l e s  -tétranyques sont 
devenues de plus en plus d i f f i c i l e s  à combattre aufur-et-&mesure que l e s  
traitements chimiques devaient se f a i r e  plus nombreux, sur tomates surtout mais 
auss ip  sur haricots e t  choux en f i n  de culture.B,insi, un B deux traitements par 
an suff isaient  auparavant pour t e n i r  ces ravageurs en échec alors que maintenant, 
en période de pullulations, un traitement par semaine ne protège plus l e s  cul- 
tures. Il e s t  évident que les produits chimiques u t i l i s é s  ont sélectionné m e  
ou plusieurs, souches résis tantes  de tétranyques e t  en même temps éliminé l e  GOD- 
plexe biologique naturel  qviauparavant t ena i t  ces acariens en échecc 
d e .  
I Les  traitements chimiques et l e s  produits u t i l i sés .  
I l  Les acariens ne sont pas Xes seuls ravageurs des cultures mara4chères ; 
Chou 
a i n s i  l e s  traitements acmicides interfèrent sustout sur avec ceux- 
pratiqués contre la teigne P lu te l la  maculipennis. L a  succeg$on p f i w t s  &. li JtlR! &d'J 
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acaricides u t i l i s é s  qui a mené A l 'apparition de la résistance constatée es% 
la  suivante : 119 paraphène, P kelthane, 3+ métasystemox, L1.O phosdrin, 
Bayer (ester tkiophosphorique), Contre la teigne du chou e t  l e s  noctuelles sur 
tomate on a d'abord u t i l i s é  l e  DDT, puis la:@hos&&n e t  actuellement on u t i l i s e  
l e  folimat. 
_. 
fo l ima t  
Fluctuations des populations de tetranyques. 
Les fo r t e s  populations d'acariens se manifestent au débup' de la saison 
chaude, avant l 'arrivée des pluies, c'est-à-dire en octobreo ,Ces populations se 
maintiennent jusquten janvier-février e t  d'autant plus que l'année e s t  sèche. En 
saison fraîche,  on peut obsemer des pullulations sur chou en f i n  de récol te ,  
s r i l  ne pleut paso 
Populations actuelles. 
Un prélèvement aur haricot e t  un autre sur f r iche  d:w? ancien champ de 
tomates particulièrement éprouvé i?. y a quelques semaines par l e s  acariens, montrent 
que les populations d'acariens sont actuellement fa ibles ,  Ceci es t  sans doute l i é  
B une année t r è s  &umide ( d e u  cyclones) e t  la  persistance de pluies orageuses 
pendant l e  mois de f év r i e r  e t  l e  début mars. 
\ 
Ainsi, SIE f eu i l l e s  basses de haricot, choisies à cause de légers 
symptÔmes dénotant la présence d'acariens, la population de chaque f e u i l l e  s e  
situait entre 10 e t  50 individus ; WI seul acarien (cuirass&), peut ê t r e  prédateur, 
a ét6 noté. Sur feu i l les  choisies d'un chénopode sauvage poussant dans l a  f r iche  
de lTancien champ de tomates? l e s  populations étaient plus faibles,  mais plusieurs 
autres organismes se, trouvaient parmi ces pe t i t e s  colonies : une autre espèce - 
d'acariens pr8dateur:Amblyseius sp. (?) (Phytoseidae)? e t  des larves de S&aph~f.J.&g 
Oligota sp. (dét ., GUTTIERREZ, ORSTOM, Madagascar), 
, 
. _  
Act i on f u t  ure . 
En accord avec Messieurs PATAY e t  TRICHARD, il a é t é  décidé d'attendre 
que l e s  populations d'acariens soient plus importantes pour ten ter  l ' introduction 
en Nouvelle-Calédonie des prédateurs d'acariens phytophages proposés par M,JOURD€EUIL, 
S i  l e s  conditions climatiques deviennent, d'ici j u i l l e t ,  favorables à des.pul1u- 
la t ions de té-tranyques, en par t icu l ie r  sur f i n  de cultures de choux qui  n'~a"&.:pas 
subi de traitements chimiquest l 'essai  se ra  f a i t  à ce moment. 
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Monsieur JOURDHEUIL sera  a lors  *prévenu par télégramme e t  l'expédition des prédateurs 
d'acariens sera f a i t e  au Service de ltAgriculture de Nouvelle-Calédonie. 
A p a r t i r  de ce moment, i1 es t  indispensable que Monsieur FRICHAFD 
ménage dans l a  zone mara2chère qu ' i l  exploite des parcelles de légumes e t  des 
bandes de fr iches  qui ne recevront aucun traitement chimique e t  permettron-t a ins i  
de maintenir en élevage naturel  l e s  prédateurs introduits. Ceux-ci pourront ensuite 
ê t r e  transportés préventivement sur leurs  f eu i l l e s  supports dans l e s  cultures 
menacées. 
Janvier 7972. 
